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Mais cette victoire, c’est par la sainte communion que 
,j Jésus la réalise pleinement. Où est-il eu effet plus réelle-
s, ment présent que dans l’âme de celui qui a communié ? 
°e Cette âme toute pénétrée par le Christ peut à bon droit 
1 s’écrier comme saint Paul : “ Ce n’est plus moi qui vis,

e c’est Jésus-Christ qui vit en moi.” — Et alors qu’en ré- 
1 I suite-t-il ? St Jean Chrysostome va nous le dire : ‘1 Quand 
U nous quittons la sainte Table, écrit le grand Docteur, 

nous apparaissons redoutables à Satan, comme des lions 
| respirant la flamme, parce que nous portons dans l’âme 

le Christ notre Chef, et que son amour est allumé en
nous.

Que cette considération dilate notre cœur, et fasse 
monter vers le Christ du Sacrement un hymne de louan­
ge et d’admiration : car personne n’est puissant contre 
le démon comme le Dieu de l’Eucharistie. Christus vincit, 

1111 Christus régnât, Christus imperat.
II. - ACTION DE GRACES.

Que l’action de grâces monte aussi vers le Cœur de 
;i> Jésus : car en nous donnant l’Eucharistie, il nous donne 
’’ le signe manifeste de sa Passion par laquelle Satan a été 
e- Vaincu.

1. C’est en effet au temps de la Passion que le démon 
redoubla de fureur contre Jésus. Et eu voyant le Christ

10 expirant sur la Croix, maudit de tous, abandonné de ses 
plus chers, traité comme le plus infâme des criminels, il 
eût pu se croire un moment victorieux ; mais Jésus l’at- 

le tendait là pour lui briser la tête. En le contemplant eu-
e, seveli dans le sépulcre, Satan le croyait bien^ disparu

Pour jamais ; mais voici qu’au matin du troisième jour 
:I> après sa mort, le Christ se ressuscite par sa propre puis- 
\e sance, et réapparaît couronné de gloire et d’immortalité.

t>e sorte que le grand vaincu du Calvaire n’est pas Jésus, 
e- •Hais bien Satan avec le péché qui est son œuvre.

Voilà pourquoi le démon rugit quand il aperçoit la
t, Croix, et surtout le divin Crucifié pendant a la Croix : il 

y voit l’instrument de sa plus honteuse défaite, le titre
Ie ûe sa captivité éternelle, et la cause de sa mort définitive.

2. Mais qu’advieudra-t-il, s’il voit le Calvaire perpé- 
-e tué, étendu à tous les siècles, et répandant dans chaque

atiie la vertu sanctificatrice qui est découlée de la Croix ?
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